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DEVOTION AU SACRE-CŒUR DE JESUS

I. Objet de cette dévotion
l’ESPRIT de cette dévotion consiite à honorer par un 

culte d'amour et d’imitation le Cœur de Jésus, modèle 
de toutes loi vertus, fournaise du divin amour, source 

des grâces qui se répandent sur toute la terre. Nous nUionorons 
pu, comme nous en accusent des critiques téméraires de la 
plus aimable des dévotions, le Cœur inanimé de'Jésus-Christ, 
séparé de son corps, de son âme et de sa divinité : c’est Jésus- 
Christ lui-même que nous honorons ; Jésus-Christ qui en nous 
montrant son Cœur, semble nous dire : “ Voilà mon Cœur, 
donnez-moi le vôtre. ”

Dans toutes les dévotions il faut quelque objet extérieur, qui 
frappe nos sens et qui élève notre âme à un objet spirituel, 
Voilà pourquoi l’Eglise pour exciter la piété des chrétiens, a 
présenté successivement à leurs adorations la croix de Jésus- 
Christ, son sang et ses plaies.

Aujourd’hui, ne voyant point d’objet, plus capable de ranimer 
leur amour que le Cœur de son époux, elle leur présente ce 
Cœur adorable, le plus précieux de ses trésors.

Ainsi l’objet sensible de cette dévotion est le Cœur animé de 
l’Homme-Dieu, parceque le cvur est regardé comme l’organe 
du sentiment, le centre de toutes les affections de l’âme et le 
symbole le plus touchant de l’amour. Mais son objet spirituel 
c’est ce que ce divin Cœur nous représente, c’est-à-dire les dis
positions intérieures, les vertus, les grâces du Sauveur, et sur
tout l’amour immense dont il a brûlé et dont il brûle encore 
par nous.

La dévotion au Sacré-Cœur, considérée dans son véritable 
esprit, n’est donc que le culte du divin amour. Se dévouer au 
Sacré-Cœur, c’est donc se consacrer à ce divin amour, afin d’en 
être embrasé, et de l’allumer, s’il se peut, dans le Cœur de tous 
les hommes. Est-il une dévotion plus solide, plus excellente, et 
eu même temps plus aimable pour un chrétien ?

II. Avantages de cette dévotion 
u Les trésors de bénédictions et de grâces, dit la Bienheu

reuse Marguerite-Marie, que le Sacré-Cœur renferme sont infinis. 
Je ne sache pas qu’il y ait nul exercice de dévotion dans la vie


